COMPTE RENDU 


DES SÉANCES 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 44 OCTOBRE 1861. 
PRÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L’ACADÉMIE. 


M. ce Présinenr annonce que le XXXIII® volume des Mémoires de 
l’Académie est en distribution au Secrétariat. 


NOMINATIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à la nomination de la Com- 
mission qui sera chargée de décerner le prix de Mécanique pour l’an- 
née 1861. 

MM. Poncelet, Morin, Clapeyron, Piobert et Combes réunissent la majo- 
rité des suffrages. 


MÉMOIRES LUS. 


STATISTIQUE. — Mouvelles recherches sur les lois de la mortalité chez les 
enfants ; par M. E. Boucuur. (Extrait par l’auteur.) 


(Commissaires, MM. Dupin, Bienaymé, Rayer.) 


« Il y a longtemps qu'il n’a été fait de recensement de la mortalité chez 
les enfants. Depuis les travaux de l’abbé Gaillard, de MM. Milne Edwards 
et Villermé sur les enfants trouvés, de Heuschling sur les enfants de toute 
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condition, on n’a rien publié sur ce sujet. J'ai puisé mes documents dans 
les Archives de l’Assistance publique pour les enfants déposés à l’hospice 
ou adressés à l'établissement municipal des nourrices. Mon travail com- 
prend une période de vingt ans entre 1839 et 1859 exclusivement. 

» 48 525 enfants assistés figurent dans un premier tableau relatif à la 
mortalité des enfants déposés à l’hospice. Dans le second, qui représente la 
mortalité des enfants de la classe moyenne envoyés en nourrice par l’Ad- 
ministration, les moyennes tirées d'une période de vingt années résultent 
de l’observation de 24 169 enfants. 

» Dans le Mémoire qui accompagne ces tabléaux, j'ai passé successive- 
ment en revue et discuté les différentes causes de la mortalité chez les en- 
fants. Les résultats principaux auxquels conduit cette discussion peuvent 
être résumés dans les propositions suivantes : 

» La mortalité des enfants, en général, pris dans les différentes condi- 
tions sociales, est aujourd’hui en France d’un sixième pour la première 
année d’àge, tandis qu'elle était autrefois d’un quart. 

» Dans la même période, la mortalité des enfants est d’un cinquième 
chez les garçons, tandis qu’elle n’est que d’un sixième chez les filles. 

» La mortalité des enfants est plus considérable dans les familles pau- 
vres que dans les familles riches. J 

» Le froid augmente la mortalité des nouveau-nés, et en hiver on 
ne peut sans danger sortir les enfants pour les porter à la mairie ou à 
l'église. 

» La mortalité des enfants abandonnés, naturels ou légitimes, élevés à la 
campagne, est de 11 pour 100 dans les dix premiers jours de la vie et de 
55 pour 100 dans la première année d'âge. 

» L’allaitement au biberon et au petit pot augmente beaucoup les chances 
de mort chez les enfants trouvés. 

» La mortalité des enfants de la classe moyenne envoyés en nourrice par 
l'Administration est de 29 pour 100 dans la première année. 

» La mortalité de la première année d’âge est plus considérable dans les 
treize départements qui entourent Paris que dans chacun des autres dépar- 
tements de la France, et cela tient probablement au plus grand nombre 
d'enfants trouvés qui s’y trouvent, au manque de soins nécessaires chez les 
enfants envoyés en nourrice, au rayonnement des maladies endémiques ou 
épidémiques de la capitale. » 
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MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


€ M. Mure Enwanps présente, de la part de M. B. Langenbeck, pro- 
fesseur de clinique chirurgicale à la Faculté de Berlin, un Mémoire sur un 
nouveau procédé opératoire pour le traitement des fentes de la voûte pala- 
tine, qui vient à l'appui des vues de M. Flourens relativement aux fonc- 
tions du périoste. - 

» Ce procédé ostéoplastique consiste dans le décollement de la mem- 
brane muqueuse avec le périoste de la voûte palatine à l’aide de rugines et 
de leviers, et dans la réunion des lambeaux mucoso-périostiques par suture. 
A la suite de l'ossification déterminée par le périoste, la fente de la voüte 
palatine est fermée, comme M. Langenbeck l’a vu dans deux cas, par une 
couche osseuse assez solide, et il a obtenu ainsi la guérison complète de 
fentes du palais osseux qui s’étendaient depuis l’arrière-bouche jusque 
entre les dents incisives. » 1 | 


(Commission des prix de Médecine et de Chirurgie.) 


CHIRURGIE. — Note sur plusieurs cas nouveaux des résections sous-périostiques ; 
par M. Maïrsonneuve. 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Flourens, Milne Edwards, 
Velpeau, Bernard, Cloqüet, Longet.) 


« J'ai l'honneur de soumettre à l’Académie les pièces anatomiques et les 
dessins relatifs à six nouveaux cas de résections sous-périostiques, exécu- 
tées dans des circonstances très-diverses et qui toutes ont été couronnées 
d’un double succes, c’est-à-dire de la guérison des malades et de la repro- 
duction des os. , s 

» La première de ces pièces, accompagnée d’un dessin très-exact (n° 1264), 
provient d’une jeune femme de vingt-deux ans (Ambroise Marie), qui fut 
à la suite d’une couche atteinte d’une nécrose très-étendue de la diaphyse 
du tibia. La portion d’os que j'ai dû extraire est longue de 28 centimètres. 
L'opération a eu lieu le 3 juillet 1861, et dès le 15 septembre la malade, 
complétement guérie, a pu sortir de l'hôpital, avec une jambe aussi solide 
que si on ne lui eût fait aucune opération. 

» Le deuxième dessin (n° 1238) représente le cinquième métacarpien 
d’une jeune fille de seize ans nommée (Closquinet Marie), qui, sur la foi 
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du magister de son village, était venue du département des Ardennes pour 
se faire mettre un os de rechange (ce sont ses expressions). Cette jeune fille 
avait en effet depuis près de dix-huit mois une carie du cinquième méta- 
carpien. J’en fis l’extirpation complète le 3 mai dernier par la méthode sous- 
périostique, et le 31 du même mois la jeune malade s’en retournait parfaite- 
ment guérie. L’os s'était complétement reproduit. 

» Le troisième dessin (n° 1236) est relatif à une femme de soixante et un 
ans, nommée Simonin, à laquelle j'ai fait l’extirpation sous-périostique du 
premier métacarpien, aux deux tiers rongé par la carie. Entrée à l'hôpital 
le 29 avril, elle est sortie guérie le 26 juin. 

» Les quatrième et cinquième sont relatifs à l’extirpation sous-périostique 
des phalangettes du gros orteil et du pouce. 

» Enfin le sixième, dont le sujet est encore dans nos salles, mais en très- 
bonne voie de guérison, est relatif à la résection sous-périostique d’une por- 
tion volumineuse du tibia gauche. Cette portion, qui représente toute 
l'épaisseur, a 15 centimètres de long. La section supérieure a 10 centimètres 
et demi de circonférence. Cette portion osseuse était profondément altérée 
à la suite d’une fracture compliquée de plaie. La résection n’a eu lieu que 
le 11 septembre, deux mois après l’accident; aujourd’hui le malade est en 
tres-bonne voie de guérison; la régénération de l’os est en grande partie 
effectuée. Je ne fais aucun doute que le malade ne récupère toute la solidité 
de son membre. » 


PHYSIOLOGIE. — Vouvelles observations de régénérations osseuses , après 
l'ablation de portions nécrosées, avec conservation du périoste ; par 
M. Demarquay. 


(Commissaires précédemment nommés : MM. Flourens, Milne Edwards, 
Velpeau, Bernard, Cloquet, Longet.) 


« J'ai eu l'honneur au commencement de cette année d'adresser à l’Aca- 
démie un Mémoire sur les résections sous-périostées. Dans ce travail, je 
cherchais à déterminer les conditions dans lesquelles le chirurgien devait 
recourir à ce genre d’opérations. À l’appui de ces idées, je faisais connaître 
deux faits : le premier était relatif à une résection partielle du péroné frappé 
de nécrose, avec conservation du périoste; le second était un exemple 
de reproduction de la branche horizontale du maxillaire inférieur. Ce que 
ces deux faits avaient de remarquable tenait surtout à l’époque à laquelle 
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l’ablation de l’os mortifié avait été faite. En effet, au moment de l’opération 
aucune parcelle osseuse n’avait encore été produite, et nous avons pu 
suivre en quelque sorte jour par jour l’évolution de la matière ostéoplastique. 
Aujourd’hui je viens soumettre au jugement de l’Académie deux nouveaux 
faits : le premier, sur lequel j'insisterai à peine ici, a pour objet un jeune 
homme de 18 ans, sur lequel j’ai enlevé un fragment nécrosé de la partie su- 
périeure de l’humérus, après avoir traversé le périoste et des couches 
osseuses de nouvelle formation. Le second est plus intéressant et plus digne 
d'attention : il ne s’agit plus de nécrose du tibia, de la clavicule, ou du 
maxillaireinférieur; dans ces cas la natureest favorisée dans son œuvre de ré- 
génération par des espèces de tuteurs naturels, sur lesquels elle prend en 
quelque sorte point d'appui. Le péroné et les côtes s'opposent jusqu’à un 
certain point à tout acte de déviation des parties au moment de la forma- 
tion de l’os nouveau. Les organes contenus dans la cavité buccale elle- 
méme servent de point d’appui ou de moule au maxillaire nouveau quaud 
l'os nécrosé a été enlevé. De plus ces os étant superficielilement placés, sont 
plus accessibles à la main du chirurgien et par conséquent les manœuvres 
opératoires sont plus faciles. 11 n’en est plus de même du fémur : son vo- 
lume, la profondeur à laquelle il est placé au milieu des chairs, l’exposent 
moins souvent que les os signalés plus haut, à la nécrose ; d’un autre côté, la 
mortification de ce dernier est infiniment plus grave ; ajoutez à cela que 
l'extraction de la partie mortifiée est plus difficile. Le jeune homme que j'ai 
l'honneur de présenter a perdu 15 centimètres de la partie inférieure de 
son fémur gauche ; ainsi qu’on peut le voir dans une partie de ce long sé- 
questre, la circonférence de l’os est presque entière. Il m’a fallu, pour enlever 
cette volumineuse nécrose, faire une incision de 20 centimètres, traverser 
les muscles de la partie externe de la cuisse, le périoste et les couches 
osseuses, de nouvelle formation peu dense à la vérité, et amener au dehors 
avec beaucoup de peine cette partie frappée de mort. La constitution épui- 
sée du jeune homme s’est promptement rétablie, la jambe fléchie sur la 
cuisse s’est étendue, et maintenant ce jeune homme quittemon service, mar- 
chant facilement à l’aide d’une canne. Ce fait m'a paru digne d’intérêt, car 
au point de vue physiologique il démontre d’une manière positive la repro- 
duction intégrale d’une grande étendue du fémur par le périoste. Ici il n’y 
a point d’équivoque possible, le travail de restauration n’a pu se faire en 
aucun point par la membrane ou la substance médullaire, car celle-ci a été 
détruite dans une grande étendue ; dans ce fait, nous voyons manifestement 
le périoste seul, sans concours d’aucun autre tuteur que les parties molles 
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et l’os mortifié lui-même, donner lieu à une production osseuse très-éten- 
due, et finalement la fonction du membre conservée. Plus tard, quand 
j'aurai pu suivre les diverses transformations que les productions osseuses 
de nouvelle formation auront subies, je publierai ces faits dans tous leurs 
détails. En effet, j’ai pu me convaincre que des modifications importantes 
sont apportées par le temps dans les os de nouvelle formation. Volumineux 
et spongieux au début de leur formation, plus tard ils subissent une dimi- 
nution dans leur volume, ilsse condensent en quelque sorte. Toutefois, mal- 
gré ces modifications, ils remplissent parfaitement, suivant ‘l'expression 
heureuse de M. Flourens, le double but pour lequel ils ont été formés, sa- 
voir : la conservation de la forme et l'intégrité de la fonction. En adressant 
cette Note à l’Académie, je prendrai la liberté de répondre à une objection 
faite à ces opérations qui se multiplient chaque jour, et qui ne sont que les 
applications directes des travaux de l’illustre Secrétaire perpétuel de l’Aca- 
démie des Sciences. On nous dit : Ces extractions de séquestres que vous 
donnez comme nouvelles ont été faites detout temps; l'ouvrage de Wiedman 
sur la nécrose mentionne beaucoup de faits d'élimination de portion d’os 
nécrosé. Sans doute de tout temps on a enlevé des fragments d’os nécrosés 
plus ou moins accessibles à la main du chirurgien. M. Jobert et les auteurs 
du Compendium ont aussi cité des faits heureux de nécrose. Mais personne, 
avant les beaux travaux de M. Flourens, n'avait guidé la main du chirur- 
gien comme l’a fait ce grand physiologiste. En démontrant la formation 
constante de l’os par le périoste, il a indiqué le but de nos opérations : la 
conservation du périoste ainsi que celle des couches osseuses sous-périos- 
tiques, aux dépens desquelles l’os nouveau va se produire. Or, que faisait- 
on il y a vingtans en présence des faits qui nous occupent ? Comme les doc- 
trines nouvelles n'étaient point suffisamment connues, le chirurgien n’était 
plus préoccupé que de l’os nécrosé à extraire, respectant plus ou moins les 
parties les plus importantes à ménager ; et si un succès couronnaitson opé- 
ration, il admirait sans doute l’œuvre de la nature, sans pouvoir nettement 
se rendre compte du phénomène qui se passait sous ses yeux. D'ailleurs les 
faits en question ne sont que des heureuses applications des beaux travaux 
du Secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences. » 


M. Jourpas adresse de Châtellerault deux Notes, l’une ayant pour 
titre : Etude d’une classe particulière de courbes ; V’'autre contenant un projet 
d'expériences pour fixer les idées sur la nature du timbre des sons musi- 
caux. L'auteur, dans la Lettre qui accompagne cet envoi, annonce avoir 
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précédemment adressé, relativement à cette dernière question, ‘une Note 
enfermée sous pli cacheté dont il demande aujourd’hui l'ouverture. 
Ce paquet, dont l’Académie avait accepté le dépôt dans sa séance du : 
12 mars 1860, est ouvert par M. le Secrétaire perpétuel, et contient en 
effet l'indication sommaire du procédé expérimental. 


Les deux Notes sont renvoyées à l’examen d’une Commission composée 
de MM. Duhamel, Despretz et Bertrand. 


M. Cnarmière présente au concours pour les prix de Médecine et de 
Chirurgie de la fondation Montyon un Mémoire « sur un nouveau mode de 
traitement des douleurs névralgiques et des douleurs rhumatismales au 
moyen de frictions avec la pommade de chlorure d’or et de sodium ». 

« Mes essais, dit l’auteur, datent de 1855, et les premiers résultats ob- 
tenus ont été consignés dans le Bulletin général de Thérapeutique médicale 
et chirurgicale, t. L, p. 357 et suivantes. Depuis cette époque, j'ai eu sou- 
vent recours à la même médication et avec un succès qui ne me permet 
pas de douter de son efficacité. La pommade que j’emploie se compose de 

.1 gramme de chlorure d'or et de sodium, incorporé dans 30 grammes de 
cérat de Galien. » 


(Renvoi à la Commission des prix de Médecine et de Chirurgie.) 


CORRESPONDANCE. 


« M. Caevreur présente un magnifique groupe de champignons comesti- 
bles provenant de la culture du D’ La Bordette. 

» Il rappelle que le D' La Bordette développe-d’abord des champignons 
en mettant des spores sur une plaque de verre où il a répandu du sable 
et de l’eau. 

» Il choisit les individus les plus vigoureux, et c’est ensuite avec le myce- 
lium de ceux-ci qu’il obtient des champignons dont l’Académie a un échan- 
tillon sous les yeux. L 

» Voici comment est disposé le terrain sur lequel il opère : 

» Un sol humide, composé de terre végétale de maraîcher, placé dans 
une cave, est couvert : « 

» 1° D’une couche de 0",25 d'épaisseur de sable et de gravier de riviere ; 

» 2° D'une.couche de plâtras de démolition de o®,15 d'épaisseur. 

». Il arrose ce solavec de l’eau contenant 2 grammes d’azotate de potasse 
par mètre carré, après y avoir semé du mycelium ;.le groupe de champignons 
que je mets sous les yeux. de l'Académie s’est développé en six jours. 


Ed 
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» L'action de l’azotate de potasse se fait sentir pendant six ans. 
» M. le D' La Bordette doit, de concert avec M. Cloëz, aide-naturaliste 
au Muséum, se livrer à des recherches expérimentales sur le développement 
si remarquable des champignons soumis à ce système de culture. » 


“ 


CHIMIE APPLIQUÉE. — Etude chimique de l’eau d’une source de Neuboury; 
par M. Jacqueran. (Extrait par l’auteur.) 


« Si l’on tient compte des tentatives de nomenclature et de classification 
des eaux minérales dont M. le D' Herpin a entretenu la Société d'Hydrolo- 
gie médicale de Paris ; si l’on prend également en considération le Rapport 
sur les eaux minérales artificielles, fait par la Commission de la Société de 
Pharmacie de Paris, on ne tarde pas à se convaincre que les difficultés signa- 
lées de part et d'autre, tantôt pour classer et dénommer les eaux minérales 
naturelles, tantôt pour imiter celles-ci par une fabrication synthétique, 
tiennent essentiellement à l'embarras que les chimistes éprouvent encore 
de nos jours à bien définir le véritable état de combinaison des divers élé- 
ments, bases et acides découverts, par l’analyse, dans une eau quelconque. 

» 1° À ce double point de vue, nous pensons avoir fait avancer la science 
de l’analyse chimique et pouvoir répondreaux desiderata exprimés plus haut, 
en permettant d'isoler les différents sels en dissolution soit dans une eau 
de source, soit dans une eau de fleuve, de lac ou de puits, en indiquant 
aussi un moyen simple, correct et très-pratique de doser l’acide carboni- 
que, soit libre, soit combiné aux divers carbonates en dissolution dans ces 
eaux. 

» 2° Il nous semble avoir bien établi que l’analyse eudiométrique de l’air . 
des eaux, ne fournit des résultats certains que lorsqu'on prend soin d'éli- 
miner l’acide carbonique expulsé par voie d’ébullition avec l'oxygène et 
l'azote qui s’y trouvaient en dissolution : précaution qui, selon nous, n’au- 
rait pas été prise par Humboldt et Gay-Lussac. 

» 3° Il ressort des nombreuses analyses rapportées dans ce Mémoire, ce 
fait nouveau, que l’air exhalé par les eaux exposées à la lumière diffuse ou 
directe est de beaucoup plus riche en oxygène que l’air en dissolution, qu'on 
extrait de ces mêmes eaux par voie d’ébullilion, et qu’enfin la quantité 
d'oxygène atteint jusqu’à la proportion de 63 pour 100. 

» 4° Nous avons également démontré, pour l’eau de la source Samson, 
qu’on abandonne à l’air et à la lumière, en quantité limitée, dans un bassin, 
que le phénomène de la production d'oxygène était à la fois subordonné à 
la proportion de bicarbonate de chaux en dissolution et surtout à la quantité 
de végétaux ou d’animalcules monadaires préexistants. 


Le 
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5° Nous croyons avoir montré que l’action des monades sur l'acide car- 
bonique des bicarbonates en dissolution dans les eaux se réduisait à un 


phénomène périodique, atteignant son Atos, pendant les huit ou dix. 
de à jours d'exposition, puis descendant à un minimum tel, qu'on ne : 


recueillait que de l’azote et en faible quantité dans Pair exhalé. * 


» 6° Que l'apparition de la plus grande quantité de matière verte corres- 
pondait à la moindre proportion d’air exhalé par les eaux. 

» 7° Quant aux applications de l’eau Samson à l’art de guérir, nous fais” 
serons à T’expérience le soin de confirmer ce que nos analyses d’urines et les 
déclarations de MM. Desormeaux et Lemercier ont déjà pu nous apprendre.» 


HYDROLOGIE SOUTERRAINE. — Recherches sur les puits artésiens; Lettre de 
4 M. Gaunix. (Présentée par M. Despretz.) ù 


Kid ext d’un ouvrage sur les puits artésiens auquel je travaille présen- 
tement un passage relatif à une question importante et qui ne peut, ce me 
semble, manquer en ce moment d’exciter un vif intérêt. 

» Quand on s'occupe des eaux artésiennes provenant du terrain infé- 
rieur à la craie, la première question qui se présente est celle de savoir à 
quel volume d’eau on à affaire et si l’on peut y puiser longuement sans 
craindre d’en tarir la source. 


En réponse à cette question, on reconnait que le voluine d’eau est iné- 


_ puisable. Les éléments du calcul sont si simples et tellement certains, que 


personne ne pourra, je pense, révoquer en doute cette conclnsion. 

» Le terrain du grès vert interposé entre la craie et le calcaire jurassique 
présente une épaisseur moyenne de 5o mètres, dont moitié consiste en 
argiles et grès ; reste donc une épaisseur de 25 mètres en sables de tous les 
degrés de grosseur. 

» Un mètre cube de sable tassé pèse 1 600 kilogrammes, tandis que le 
quartz compacte pèserait 2 5oo kilogrammes, d’après sa pesanteur spéci- 
fique; il y a donc environ un tiers de vide; de sorte que chaque mètre cube 
de sable noyé d’eau contient 333 litres d’eau (1). Or la couche de sable 
existant sous la craie peut être représentée par un disque de 160 kilomètres 
de rayon, et sa surface par 80000 kilomètres carrés qui, multipliés par 
8 mètres, épaisseur de la nappe d'eau, donnent en mêtres cubes le nombre 
640 suivi de neuf zéros. En divisant par 10 millions, puis par 365, lequotient 
représente le nombre d’années nécessaire-pour épuiser cette nappe d’eau, à 


(1) En noyant d’eau un demi-litre de sable sec du puits de Passy, j’ai trouvé par des pesées 
160 grammes pour poids de l’eau interposée. 
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raison de 10 millions de mètres.cubes par jour. On trouve qu'il faudrait 
175 ans; soit la moitié ou 80 ans au moins, en supposant que le sable noyé 
en restant mouillé ne cède > que la moitié de son eau, 

» Pour l'alimentation annuelle de la nappe, il faut multiplier la surface 
d’épanchement de la couche totale par un demi-mètre d’eau, qui est une 
évaluation modérée de la quantité de pluie absorbée chaque année. En 
prenant 160 kilomètres pour rayon et 600 mètres pour l'épaisseur comprise 
entre Ja ligne de niveau des sables supérieurs jusqu’à leur rencontre sous 
la craie, ces 600 mètres représentent la tangente de l'angle d’inclinaison de 
la couche du grès vert, que l’on trouve être de 13 minutes de degré. En 
posant 58 mètres pour tangente de l'angle de 13 minutes, le rayon, c’est- 
à-dire la largeur de l’affleurement des sables verts, est représenté par 
13 300 mètres. Multipliant donc 1 000 kilomètres, longueur de la zone, par 
13300 mètres, sa largeur, et divisant par 2, on trouve pour:le Élme 
d'eau annuel exprimé en mètres cubes, le nombre 665 suivi de sept zéros. 
Divisant de nouveau par 10 millions et par 365, on trouve pour quotient le 
nombre 1,82 qui exprime que l'apport annuel serait presque le double de 
la consommation. 

» Il faut remarquer enfin qu'un grand nombre derivières, telles que l'Oise, 
l’Aisne, la Marne, la Seine, l'Yonne, la Loire, le Cher et la Vienne, sañs 
compter une multitude de ruisseaux, versent leurs eaux dans cette couche 
à un niveau supérieur, toujours sur une longueur de 13 300 mètres, ce qui 
doit compenser largement le déversement continu qui a lieu à l’affleurement 
inférieur de la couche aquifère du côté de la mer. D'où je conclus que la 
masse d’eau emmagasinée dans les sables, augmentée de l’ apport annuel, 
est {out à fait inépuisable, pouvant fournir en tout temps sans diminution 
appréciable au débit de 5oo puits artésiens de la grandeur de celui de 
Passy. » 


M. Lacour, qui avait précédemment adressé une Note sur les bons 
effets du chaulage pour la conservation des pommes de terre, prie l’Aca- 
démie de hâter le travail de la Commission désignée dans la séance du 
4 octobre 1862 pour l'examen de sa communication (1). 

(Commissaires précédemment nommés : MM. Brongniart, Milne Edwards, 
Decaisne.) 


(1) Dans l'indication qui a été donnée de cette Note au Compte rendu de la séance du 
4 octobre (t. XXXV, p. 447), le nom de l’auteur, par suite d’une signature peu lisible, avait 
été écrit Lecour, 


nil 


ic: 


JE 
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M. Rusozr adresse une semblable demande relativement à sa Note sur 


un nouvel instrument pour la suture de la fistule vésico-vaginale. 

Dans la même Lettre, M. Riboli fait connaitrêles t qu'il a obser- 
vés sur lui-même à la suite d’une saignée dans laquelle un rameau nerveux 
avait été entamé par la lancette ; ces accidents qui s'étaient aggravés au point 
de faire craindre au patient uve attaque de tétanos, furent arrêtés presque 
instantanément par la section complète du rameau nerveux lésé. 


(Renvoi aux Commissaires précédemment nommés : MM. Velpeau, 
Jobert de Lamballe, Civiale. } 


La séance est levée à 4 heures un quart. F. 
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ERRATUM. 


(Séance du 30 septembre 1861.) 


Page 577, 1°° colonne, a lieu de 30 heures et 72 heures à 540 et à 5oo mètres cubes; 
lisez : 80 heures et 72 heures à 54o et à 5oo Litres. 


